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Comment je me suis
marié

Quelle sotte chose qsl'aimai
tration avec ses employé, ses exigen
ces, ses lenteurs, et ses paperasss I
det à elle ans ontredit que je

dois d'être mauid. Non pint que je
mo repente d'avoir accompli cet ate
ultra-légal;e a ma femme est char
mante et j'ai trois bambins qui font
autant de bruit qu'une brigade de
cavalerie lancée au triple galop: brou
haha bien cher au coeur d'un père.

Mais enfin, moi, Louis Prosper
JBalénier, j'avais toujours juré que
l'écharpe du maire n'éclabousscerail
jamais mes yeux de ses reflets multi-
colores, et que je chausserais les pan.
touftes du célibataire le plus endurci
Vous comprendrez aisément qu'il eet
toujours triste de se voir en contra
diction avec Eoi-mme.

Voici donc comment l'accident
m'advint.

J'attendais (car on attend ton-
jours) à la mairie du Xe arrondase
ment quo le bureau militaire voulût
bien lu'ouvrir ses portes pour roecueit-
lir quelques renaeigrenients sur le
service que la patrie ie ree'amait
pendant vingt-huit jours.

Dans la inême pièce, au fond, près
de la fenêtre, dix à douze perorinesi
goeticulaient, pérraient taudis qu'un

artion de bureau leur demandait
comme dans un refrain.

-Enfin t! votre témoin n'est pas
arrivé 1

-C'est étonnant, fasi-ait un gros à
la tigure apoplectique, qui crevait
dans une redingote trop étruie, Le-
dru qui est toujours exact... ; ou l'a
pourtant bien prévenu.

-0O! ce n'est pas étonnant, ripos.
ta un autre su forme d'échalas, avec
une cravate blanche et des gants gris
perle; dans votre famille, ou est wu-
jours en reterd.

-Mais, mon gendre ! poussa le
gros rougeaid...

La port du bureau militaire a'on-
vrit; et je ne puis suivre la discu.-
sion ; niais quainid je ressoitis lo dia-
pason s'tait élevé ; la tonalité était
devenue plus aigre; tout la noce s'en
dtai. nèilea ; on ne b'entendait plus
il y avait de l'orag( dans l'air.

Comme ju m'arrêtais un instant
pour dire un mot ùun employé qui
passait, la monsieur à la redingote
tro étroite, pris d'une inspiration
soudaine, s'approcha et dans une gri-
mace qui simulait un sourire:

-Pardon, monsieur, excusez mon
indiscrétion, ttes-vous pressé?

.le n compris pas tout d'abord.
C'est qu'il nous manque ui téinoin

et si vous aviez quelque minutes à
perdre, uous vous serions bien recon
naisants de...

Jallais répondre que je n'avais pas
le temps, quand j'aperçus la iariée
qui, d'un regard anxieux suivait la
miiuique de son père.

Elle était, ma foi, toute gentille
avec .se grands yeux noirs qui bril
laient sous la frêle blancheur de son
voile, .a taille ronde qui se cambrait
-dans le luisant du satin; et en moi-
même j'admirais la petite main fine.
,ment gantée qui froissait les plis de
la jupe dans un mouvement d'impa-
tience plein de grace et de naïveté.

Cet amoureux spectacle me fit chan
gar d'idée.

-Parfaitement, dis-je ; je serai
très heureux de vous être utile à quel
que chose.

Le gros monsieur me remercia vi.
vement ; puis me présents à la famil.
le; à sa femme Eulatie Baluchon, à
sa fille Lucill, à son futur gindre
Isidore Loupiot et à un tas de gens
dont les chemises trop empesées cou-
paient les cons ainsi que des carcans
et qui tenaient leurs chapeaux bête-
ment comme des campagnards aux
comices agricoles.

Quant au papa beau-frère, il s'ap,
pelait Ludovie-Bastien Baluchon, d-
mourait aux Batignolles et était em-
ployé au ministère de l'agriculture et
des engrais.

La présentation faite, il se précipi-
ta au dehors.

--Nous somimes au complet,
t-il; mais il revint au bout d'une
-minute. -Le maire en marie d'autres;
-et puis il faut de nouvelles formalités
pour monsieur qui veut bien rempla-
.cor Ledru. :

-Eu v'la-t-il des embtements,
grogna Isidore Loupiot. que ma pré
sonne egaçait : nous n'avons pas trop

de temps, ily a encore l'église; il.es t
joliment embatant votre cousinnous.
sommes obligés-de: noudressr-i
des étranger.
i -Ce n'est pas aidable pour mon-

siaur, fit la mariée dans un joli son-
r ire qi laissait voir les dents les plus
blana du monde.

-Oh 1 dans votre famille, ils sont
toua comme ça 1 c'est de la pose .

-Dites donc, mon gendre, vous
n' êtes p as poli.

-Oh I1 je sais bien, vos parents ne
peuvent pas me supporter, parce que
je suis riche, nt qu'ils n'ont rien.
r taient-ils toc les cadeaux qu'ils nous
oct faits l
t Je sentais que tout se gtait, je
m'interposai.

-Voyons, messieur, fis-je, en un
pareil jour ! en ma qualité de témoin,
je puis vous dire qu- d telles discus-
sions pour des motifs aussi futiles...

-Mlez-vous donc de ce qui vous
regarde, clama Isidore qui ne se con-
tenait plus.

La colère m'empoigna. Comment!
ce malotru, cette espèce de mal-taillé
allait épouser une femme charmante,
délicieuse, exquise; par un sentiment
que je nu comprenai- pas, mais qui
m'eiutialaait, je consentais à lui ser-
vir de témoin, et, pour comble du pe-
litease, il m'agunisait de botties I
Ah ! wui nou 0!

])u reste, le papa beau-père ne me
donna pas le temps( de montrer mon
umauvais caractère.

-Mon gendre, cria t-il, dans un
llmiubaiement de son nez rouge com-
lue braise, vous n'ê:es qu'un palto-
quut!

A ces mots, une gil retentit ; je
vis de.s poings se lever, des cannes
s'entrecroiser, j'entendis des cris de
femme ; je me jetai au milieu de la
inêée, je reçus na coup dans l'este-
mac, un autre das l'oil, un troisiè-
iue ,ur le nez et je m'ulloudrai au mi-
lieu des hurlements de la bataille.

II

Lei blessures n'étaient pas bien
graves, et le lendemain j'étais sur
pied. taendu dans un fiauteuil je
réfléchissais aux événements de la
veille, voyant dans lu nuange des sou-
venirs le joli visage de la fiancée,
quand un violent coup de sonnette
mie fit sursauter.

Bon ! pensais je, serait ca Isidore
qui vint achever son oujra¿e!

Noa, c'était M. Ludovic-Prosper
Baluchon qui, sans me laisser le temps
de respirer, m'accabla de protesta-
tiens, m'abreuva d'excuses, me sur-
chargea de remerciemeuts et finale
meut m'invita à dbier pour le soir.
même.

.- Vous comprenez, fit-il, en termi.
nant, nous serions heureux de rece-
voir celui qui a pris notre défense. .i
voyous, faites cela pour ma fille.,

Je promis d'être a la soupe sur lei
coup de sept heures exactement.,

On avait mis les petits plats dansà
les grands; la nappe blanche, bien1
tirée, luisait sous l'étincelle des ver- c
res et des couverts, tandis que le des-1
sait habilement disposé formait com-
Lie unjardin aux mille couleurs.

Naturellement, on parla du maria-
go manqué, de la brutalité du futur,
et j'appris que ce monsieur n'avait
jamais pluà Lucile, que seuls ses pa.
rents l'avaient poussée à cette union.

&ans ue l'expliquer, je sentais un
vif plaisir à voir ces projets rompus,
à entendre de piquantes moqueries
partir de lèvres adorables sur un im-
bécile qui avait manqué son bonheur.

Petit à petit, je me laissai prendre
au charme pénétrant qui se dégageait
de la jouee fille ; tous ses mouve-
mente, ses attitudes, ses paroles for-
maient un ensemble enchanteur qui
me poignait et me grisait; et puis,
n'y avait-il pas un coup de la Provi-
denoo N'était ce pas elle qui m'a.
vait fait la cause du conflit I Je ne
pouvais, je ne devais pas désobéir à
de tels enseignements 1

Enfin, j'étais pincé .
Cepandant j'hésitais encore, lors-

que, la semaine suivante, allant faire
une visite à M. et Mme Baluchon,
on me raconta qu'Isidore, l'infâme
Isidore, avait ounl'audace de revenir
à la charge, de témoigner le plus pro-
fond-repentir; et, 8 ironie des choses
humaines I les parents eherchaient i
raccommeder l'affaire.-Vous com-
prenez: une si belle position 1

Ils me prenaient' à témoin, les
bourreaux 1

Oh ! alors je brûlai mes vaisseaux.

Je rpondis qdé-m. sIedore 'Leupio . .n voi.tpr1sede Canton-a em-
n'4teI6k qu'-dr .tledïni ibaqië aroations qui p6fnt des milliers et
un insilent et... je formulai ma de. des milliers de ces volatiles. Au ma-
mande. tin on les sort, et pendant toute la

Un mois après j'épousai Lucile. journée ils barbotent en tous sens.
Voilà comment de témoin je passai Quand vient' le soir, '1e surveillant

mari I donne le signal,alors on peut voir la
Mais des administrations, ne m'en gent emplumés se presser pour ga.

parlez jamais I gnr la passerelle du bateau. C'est à
qui arrivera le premier, car les retar-
dataires teçoivent des taloches.

Vais1 cai l on es Muid .

S'il est un objet qui semble diffi.
cile à falsifiar, c'est assurément un
ouf i et cependant le Britilsh Mail
affirme qu'aux Etats-Unis on se livre
à cette fabrication sur une échelle
assez vaste pour qu'un seul établis-
sement puisse produire 24,000 oufs
par jour !

Voici comment on procéderait:
Ler jaunes sent faits d'une pâte com.
posée de farine, d'amidon et d'autres
ingrédients. Les blancs sont faits
avec de l'albumine, et chimiquement
identiques aux blancs d'Sufs. La
peau intérieure est une pellicule de
gélatine ; enfin la coquille est fabri.
quée avec du plâtre de Pariý, elle est
un peu plus dpaisse que celles des
oeufs ordinaires.

Le jaune est d'abord roulé en bou-
le et congelé; il est ensuite entouré
d'albumine que l'on congèle anssi,
après l'avoir soumise à un mouve-
ment rapide de rotation qui dunne à
la sphère une forme ovoidale ; puis
il est plongé dans la gélatine, enfin
dans le plâtre, qui sèche rapidemout :
et conserve sa forme, après que V'in.
térieur est fondu et revenu à l'état
liquide.

On dit qu'au point de vue du goût,
ces œufs tout identiques aux eufs
naturels et qu'ils ont l'avantage de
se conserver parfaitement pendant
des années ; ils peuvent se tr .nspor-
ter plus facilement que les oeaufs or-
dinaires, en raison de l'épaisseur de
leur coquille. On peut leur donner
un fumet particulier, qui les faits
ressembler aux oeufs de canard.

Le canard nous parait être la nou-
volle donnée par le British Mail;
cependant, malgrà son invraism-
blancs, nous ne considérons rien
d'impossible à l'audace des fldilica-
tours, et l'on aurait réellement pro-
duit ou tenté de produire des Sufs
artificiels, que nous n'en serions pas
autrement surpris.

Les canards en Chiine.
(Ii-l a ien sEvtiens. losg

Sla sortie de l'OpéraComique, un
vieux monsieur, à l'air respectable,
décord, pince la taille d'une- dame
dont la maigreur aurait fait r8ver
Pharaon.

-Vieux polisson I... s'écrie-t-elle
an se retournant.

-Pardon, répond l'homme màr
avec une exquise politesse, madame
veur dire sans doute: Plisson, puis-
que je cherche à apprivoiser les arai-
gué es I...

LA CONSOMPTION GUERIE.

Un vieux médecin retiré, ayant reçu
d'un misnionnaire des Indes Orientales
la rormule l'un remede simple et végétal
Pour la guérison rapide et permanente
'le la Consomption, lia Bronchite, lu Ca-
tairle-.l'Asthme et toute les Airectioris
des Poumons et de la Gorge, et qui gue.
rit radicalement la Debilité Nerveuse et
tontes les Maladies Nerveusos: après
aI-Om' é -ov seIs rmmar<uales ets

curatis laus des milliers de cas, trouvu
que c'est son devoir de le faire connal-
tro aux malades. Poupsé par le désir de
soulager los souirranîces de l'lm.Lanitè
J'enverrai gratis à ceux qui le désirent.
cuito rî'eLeîi n Allemand. Français ou
Anglais, avec instructions pour lu prépa-
rer et l'employer. Expiié par la poste si
ou adres. avec un timbre nommant ce
journal, W. A. Noyes, 149 loWer's Blo k
Rochîesier. N. Y.-24

LA ?LÀýE DU BAYD IUI
N, 142 * 1lai ueSt Laurent.

-ET-
4-ns Iue Lagxaenoeotre

coWa des ru,, RJ b ure. et f,<naidemhIièrr,
1. MAITIAL le Photographe le plu

lopulaire liMoitreai ,pour la beauté lde
ouvrag et <glu lini. .11 possède un pro-

c'mdIî noeuvaiu glace qui donne une
beaut. et une ressemblance saus égale.

Menette Eec. Cartes mii vlisite 754-.
cabinets 51.n3'o Uidt'e se8.50. P.&-
neb.x si.O. Itona.Ir o3et. 'rayon
ciîlanîue s.1.oo. Pmte5 5s.00. ]Peinture
a l'salle s 2U'O.-.-41. .

A VIS A UX MER ES
St «utre somm el est troublé la nuit par leSuomm tes n n ,, gy p lin, ls -tvtr -.

Chinois font éclore les oeufs de canes dentition.hiae-vouçs do vous qiauener due bo.
dans des poêles construits à cet effet ) Leile du',SjroPCa9n.aZt deMxa- W!nas Pot'o

ou dans le fumier. Les troupeaux de dgae, at votre petit malade sera ouagai'-
canards sont conduits dans des canots 4

alatemriaont . B mare, c romaéé est iai-

sur les bords de la mer oh ils se nour- Iibis.Lguérit la dv-tseoerie i la diarrhée, rdgu-

rissent de moules et d'insectes. Come- Legscoie.,adoucileshumeurs.réduit elon-
me fréquemment plusieurs barques ialnmaations, et donna une énergie nouvelle a tout

chargées de canards s'accumulent -'L.,Siro paimant de Mme Wineiow pour la

sur las bords de la mer, alors le sur- nties•enfants" estriable a'une tiuet

veillant frappe sur un plateau et les a lé', r tsmédicales v:ral les femmes

canards accourent, sins se tromper, dharmessels, dans le monde s entier. Pria s ctL..

leur barque. ta bouteine.

commissaires

Incorporée en sz86 pour es ans par la LSgista-
turc. pwstrd.s fia''duca'.loa et dec <iti, avec
un capital de $1.000.000. a qsel a éte jouté de-
puis un fonds de réserve de nas de sso.noa.

Par un vote populaire Ser .sni, ses privîl e
devinrent partice d la présente ;osatitiiofl de
1. £tas. adoptée la a décembre A. D,, L8i79.

Leq grands tirnge' mimp:ee nxJiu mon-
lleniensît. ïNe udt jus<,ide d(didiiun et ta

retqrds j«p<au. LBomule iî,xeriî,o 0.60t ap-
prouvée pur le peple de toits les tats.

Occasion splendide de gagner nesfortunes.
Qnatriexne grand tiràgeeiutso 1) -11fl5 'Aoa-
auamIo de laiste ne, àlia Xoi"elle-Orténng,
1e IL4 AtJEu, -isB. 179iamotirage mensuel.

PrIX Capital, e75,000.
100. OCfl billets à cinq piastres

ohaque. Fraction un cinquièmies un
prïoportion.

LISTEDES PRIX -

a PrIx Capital de 

SPriade

lag
100030 "

lo

.40.

25

5s,000

2.000

°S.10,00

ao 0.o0

PRIX APPaOUxSUArIra

Prix dApproximation de F75o Ué.rse " ,, 500 4:500
230 2,230

.1967 prix s'atevanî;a 805,50

Les applications pour prixa ana clubs doive»
rre faites seulement aiu bureau de la Compagnie.

à la Nouvelle-oriéans.
Poux de pies amxples Informat.ionxs, 6crivez

Usablemext, donxant votre adr.ieo n long.
Mandats de ,one, manda d'jçzpress ou
chage sur New-Yoric «:ans nsetîtruurdi-hàair#e. Billets de banque paxr Express (Tonto
ouime au- aessusdo jolnos irais)doivent
tre adressée s

M. A. DAUPHIN,

ornA . A. DAUPHIN,
al seveath SI., Washington. D.C.

Faites les mandats de poste payables et
adressez ies lettres enrégitrées a

New, Oru slean KNaona Bank,
J%' Origa,»Le.

NoUVE.LE INrtRMsANT. AUx M*NAGEs5. INVEWrION UTIIE.

9OVER SOFA-LIT BREVETE.
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

Un Lit..Parfait.

Un Sofa Eierant
Comme Sofa. Comme Lit.

à N'a ni pieGa ajustés, ni supports factices, ni tirettes ou autres ajoutes qui dans d'au-
Stres canapés à lits occasionnent tant de déranger-.tents et manquent de solidité et de comfort'

possède uneplace.,aménagée à l'intérieur pour mettre tout le.nécessaire à faire le lit.:

ni Tous declarent l'invention admirable.
çq '.. Eu LssofaW4 Houer est un lit complet. combinant.unmatel neru,e avec un matelas de 48

L .1à60doresso. M.
:xe £ safa- Hover est un sora de salon. en noyer noir)olide. élégant et moeLeux.-
L SOFA-LITT HOVER rt indispensabte dans toute-maison oùne chambre d'ètrangers fait di-

1 faut' en cinq minutes on.peut moe'- un excellent lit dans la pièce et le Hover sofa-lit se trouve plac. aIr
LE.SOFA-LIT HOVER est le desideratum de toutes les personnes qui uin'occupent qu'une seule

j pièce. A l'aine de ce menble eli. possèdent un salon ou un h a'àcoce
LE SOFA-LIT HOVER est une trouvaille lesfae vont en villgiature -. inutile de 12

déménager le lit encombrants à leurs -enIres. - <(I sofa-lt se ocmpose de q pieces, 'austait comme les coubettes,
ordinaires; démonté it pren peu do placo.) Nous recommandons & toute personne qu désire acheter un sofa-lit Hover de
nous laisser leur commande ma-intea. et ainsi s'éviter tout retard a l'époque de la livraison.

Prix deso a-375. Coditionse faciles et avantageuses.
S'ADRES8EB AUX ATELIERS DE LA

Compagnie Universelle des Commodes-Cabinets
30 Rue St Sacrements Coin de la Rue St Nicholas.

far CAPITAL $75,000.
BiLrL.TS Sa ELaEMNT $5,00

Parta proportloùneo e

'ous edtrams ar lao reseta gU nous

imrreWans laa ar &ets os pour la
tbuj mMMi x ehe em-tee:de la Coin.
dsaqwl de Lote* de Mat de leeLornûsté,
gueusg/rnsetcontrlons personnellement
'fa ade noauni, etgu le tout st enu-
du s am n. tetnt/,ane<lsre t ôouoni loi
sour tous iu l in/nts nous auztoirisns lA

a se ervir de ce ctcat av
d.s fac-sun de denos satures atacie

dou e nmà.
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